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« MANETTE »

Déesse de son monde enchanté

Le seul membre de la famille mentionné dans l'enfance d'Emmanuel Macron est sa grand-mère 
maternelle, Germaine Noguès, née Arribet le 5 octobre 1916 à Tarbes (Hautes-Pyrénées), décédée 
le 13 avril 2013 à Amiens (Somme). Emmanuel Macron aurait passé une grande partie de son 
enfance avec celle qu'il surnommait « Manette ». La joumaliste Anne Fulda a brièvement évoqué la 
possibilité qu'Emmanuel Macron ait été « presque adopté par sa grand-mère », « déesse de son 
monde enchanté », « reine de son enfance et même de sa vie d'adulte »l.

Habitant à quelques rues de ses parents, elle l'aurait initié à la lecture, lui donnant des cours 
particuliers et facilitant ses excellents résultats scolaires. C'est également chez elle qu'Emmanuel 
Macron raconte avoir « passé toutes ses vacances d'été et d'hiver dans la maison familiale de 
Bagnères-de-Bigorre. J'ai appris à marcher, à pêcher et à jouer au rugby avec mes grands-parents « 
2.

« Manette », institutrice affectée d'abord à Nevers (Nièvre), puis à Poix-de-Picardie, termine sa 
carrière à Amiens comme directrice du collège Sagebien au sud d'Henriville, le quartier amiénois 
des Macron et des Trogneux. Le caractère de « Manette » permet d'expliquer
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l'absence de photos et de souvenirs d'enfance d'Emmanuel Macron :
« J'ai donc passé mon enfance dans les livres, un peu à l'écart du monde. C'était encore la vie. Bien 
qu'il n'ait jamais officiellement vécu chez elle, Emmanuel Macron sème le doute : « Je me souviens 
de ces petits matins où j'allais dans sa chambre et où elle me racontait ses amitiés de guerre. Enfant, 
je reprenais chaque jour le fil de la discussion interrompue et je parcourais sa vie comme on 
prendrait un roman. Et l'odeur du café qu'elle préparait parfois au milieu de la nuit. Et la porte de 
ma chambre entrouverte dès sept heures du matin, alors que je n'étais pas encore venu la voir, 
s'exclamant avec une inquiétude feinte : « Tu dors encore ?
« Tu dors encore ? »3. « Selon plusieurs témoins, Manette, une fois à la retraite, reste chez elle, 
entourée de livres. Elle ne sort pratiquement jamais et les pièces sont plongées dans l'obscurité. […]
A Bagnères-de-Bigorre aussi, les volets restaient souvent fermés et on ne la voyait jamais dehors »4.

Lors de son passage chez François Hollande, l'histoire de « Manette » a été utilisée pour ancrer 
Emmanuel Macron dans la gauche française. À l'époque, il s'agissait de l'histoire d'une « grand-
mère dont le parcours est un caméo parfait pour illustrer l'ascension “républicaine” d'une femme 
issue des classes populaires “5. Mais en creusant un peu, je me suis rendu compte que ”Manette » 
n'avait pas vraiment de lien avec la gauche. Sous son double nom d'épouse et de jeune fille, 
Germaine Noguès-Arribet avait en effet co-écrit, pour les éditions Hatier, plusieurs manuels 
scolaires pour les classes complémentaires6 - aujourd'hui en français « collège » - dont Géographie 
de la France métropolitaine et de l'Union française (classe de 3e), sous la direction du géographe 
Henri Boucau, inspecteur général de l'Instruction publique sous Vichy. Manette y écrit : « Quand ils
sont peu nombreux, les étrangers s'assimilent assez vite. Mais lorsqu'ils sont très nombreux, ils 
conservent leur langue et leur nationalité, et forment des îlots étrangers dans le pays : il y a des 
villages polonais dans le Nord, et des villages italiens dans le Gers ».



Après avoir servi à donner à Emmanuel un brevet de socialisme, l'histoire de « Manette » a servi à 
inverser les rôles dans l'épisode de la trahison de François Hollande. Le récit de Nathalie Schuck et 
Ava Djamshidi
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sur la mort de « Manette » est un véritable révélateur : « Un drame est sur le point de briser l'amitié 
entre François Hollande et sa jeune conseillère. Le 13 avril 2013, à l'âge de 96 ans, la grand-mère 
adorée d'Emmanuel Macron meurt dans ses bras alors qu'il s'était rendu à son chevet à Amiens. […]
Dévasté par sa mort, le jeune homme informe l'Élysée qu'il s'absentera quelques jours pour 
participer aux obsèques. Le lundi suivant, il revient pour une réunion matinale présidée par François
Hollande. Le chef de l'État ouvre la porte et interpelle son conseiller, assis parmi les autres 
participants. « Ah, vous... vous êtes là... » , avec une pointe de reproche sur l'absence prolongée. 
Emmanuel Macron reste impénétrable. François Hollande poursuit : « Ah oui, c'est vrai, vous avez 
eu une histoire de famille ». Des mots maladroits qui heurtent le cœur de cet homme en deuil. Une «
histoire de famille » ? Est-ce la bonne façon d'évoquer la disparition d'une des figures les plus 
importantes de sa vie ? Le chagrin et la colère l'envahissent. Le conseiller politique Aquilino 
Morelle, qui s'est pris d'affection pour lui, l'emmène prendre un café. Macron se fâche :
« Ce qu'il m'a fait là, je ne le pardonnerai jamais ! » Son épouse, empathique, est abasourdie par ce 
manque d'humanité [sic]. Les amis de François Hollande, au courant de l'épisode, tentent de 
relativiser. « Perdre un enfant, c'est terrible. Son conjoint est atroce. Une mère, c'est très dur. Mais 
une grand-mère de plus de 80 ans, ce n'est pas anormal... «  s'excuse une historienne partisane de 
Hollande, en levant les yeux au ciel : « Eh, on n'allait pas faire une cérémonie à l'Élysée et mettre 
les drapeaux en berne ! »7.

Les auteurs que « Manette » lui a fait découvrir...

Dans une relation qui a quelque chose de l'instruction à domicile (aujourd'hui violemment 
combattue par le gouvernement), la littérature que « Manette » aurait recommandée à son petit-fils a
de quoi surprendre. Selon les journalistes Candice Nedelec et Caroline Derrien, « adolescent, le 
jeune Macron s'évadait en lisant. [Les livres d'André Gide et Le Roi des Aulnes de Michel Toumier 
sont sur sa table de chevet. Sa grand-mère maternelle adorée [ ... ] lui a fait partager son goût pour 
ces auteurs »8. Emmanuel Macron assume pleinement le caractère largement pédophile de ces 
auteurs et de ces œuvres, qualifiant André
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Gide de « compagnon irremplaçable »9. Il avait même un livre de Gide, Les Nourritures terrestres, 
sur son portrait officiel de Président de la République. Seule la journaliste Hélène Devynck s'est 
exprimée publiquement à ce sujet : « André Gide ? Pour dire quoi ? [La maladresse et l'erreur sont 
inconcevables dans un décor conçu pour rester dans l'iconographie historique du pays. 
Inévitablement, quelqu'un dans l'entourage présidentiel, sinon le chef de l'Etat lui-même, a lu 
l'autobiographie d'André Gide, Si le Grain ne meurt, où il raconte l'histoire du petit Mohammed : « 
Qu'il était beau ! à moitié nu sous ses haillons, noir et svelte comme un démon ». L'écrivain admire 
« la sveltesse de son corps d'enfant, la grâce de ses jambes nues émergeant de son pantalon bouffant
». Il décrit comment il sodomise l'enfant jusqu'à l'épuisement. Deux ans plus tard, il voit son ami 
Daniel sodomiser Mohammed, devenu adolescent. [ ... ] Quel message le jeune et fringant Président
de la République française a-t-il fait passer avec cette photo affichée sur les murs des mairies 
d'écoles ? [ ... ] Que faut-il comprendre ? Que les pédocriminels peuvent dormir tranquilles ? »l0



La référence au Roi des Aulnes11 de Michel Tournier est encore plus explicite, puisqu'il s'agit d'un 
classique de la littérature pédophile. On y trouve des citations telles que « Les fesses des enfants 
sont vivantes, frémissantes, toujours en éveil, parfois enfoncées, et quelques secondes plus tard, 
souriantes et naïvement optimistes, aussi expressives que des visages ». Basé sur le concept de « 
l'inversion maligne », ce roman revisite le mythe de l'ogre à travers le personnage d'Abel Tiffauges. 
On pourrait même reconnaître les descriptions de « Brigitte » sur le jeune « Emmanuel » lorsqu'il 
parle de « la catégorie des enfants à la maturité intellectuelle surprenante - qui semblent avoir tout 
lu et tout compris depuis leur naissance - contredisant une immaturité physique qui donne un air 
d'ingénuité à tout ce qu'ils disent ». Interrogé en 2021 sur son cinéaste préféré, Emmanuel Macron a
cité Pedro Almodovar12, le réalisateur espagnol dont les thèmes de prédilection sont 
l'homosexualité et, au-delà, la pédophilie et le transsexualisme.
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